
L'ORGANISATION 
ÉCONOMIQUE 

A L'EST 
(SUIT! OI LA HIMItm PAO!) 

DANS LE 
PACIFIQUE 
(•UITI ■ IL* »*an 

nos DensciGrcrcnTS 

Tokio. 10. — Le quutior ctoéral 
(Dpenaî communique que d'unpor- 

c:pe« n«t:onaul-socla.Utes Partout „„,e, quantité» d arme» et de mu- 
dam l'espace de .-Eai. une nouvel.e „„„„, abandonnées par l'ennemi 
Tie économique f j^urira et lea meu- „traile, ont été cApturtes par 
leures conditions pour un Uiten»! £, troue» nipaonea. Ion de l'oc- 
commerce de transit et d'outre-mn-'"" ,"^ ■TenBvueh 
aeront utilisées et deïeloppeea de «"Ps'on «^ Tengyuen 
la meilleure  lacon   L«conomie  de ^^^ Ann»nnns< rnill*»< 
1-equlpement  allemande est  entrer *Kt.UWU lODlie» COUICCI  
dans une nouve.le phase, dans la- i;;^^^  genêi»ïemeni  r.Iouie.  par  le. 
quelle  la  méthode et   la directloni        nar    ll>>    NinnOIIK       l mairie.. le«iuelle. ont reçu dea in.- 
aoot unlllees et simplifiées. .      P*»a     1C9    i^sppvii» tructiou.  .«vérM  de «oppoMr   a  la 

Cette     réor«anL=ation     profondel    Toltio.  18. — Le  grand quartier déllvimnce de tout ticket de denrée, 
dans  rindustr.e d'équipement  doit.général a annonce samedi que de- rationne»  lorqu.   :«.  cane.  M.  T 
nécéaaalrement avoir des eHets con- puis le debut de la guerre. les aoua- ne «)nt p.. régulière, 
aidermbles sur  l'économie  alleman- marins Japonais ont coulé a6 na-     comme nou. l .von. au dana notre 
de. particulièrement dans 1 acquisi- vires marchands ennemia. d'un ton- 
tlon  de  matières   premières,   mais nage global de 444.000 tonnes, 
également  en  ce  qui  concerne   la     Dans les eaux du Pacifique et au 

Les TravalHeurs Loords 
CHANGEMENT D'EMPLOYEUR 

TOUS «ureE droit à 05 ans à l'allocft-j 
tton V.T. à Ift coiuUtlon de cesser 
tout travail salarié et de pouvoir 
Justifier de 6 ans de travail Mlarié 
aprt« l'&«e de 50 an&. | 

«. — J'ai 87 ana, ramplts iMitas! 
MB eofiMtloni rsqulwa, «Ms marié i 
•t al •■ t1 anfanta. Quai «t la mon- 
tant «!• ta rstratts qut )• taiMhs- 
rals 7 — CH à A. I 

las. — Soug réserve des con- 

LE REVEIL AGRICOLE 
COMMENT NOURRIR 

LES LAPWS PENDANT 

ditiona exigée», vous toucherez sisob LEj PÉRIODES DE SÉCHERESSE ?, 
fn^ivs,  majorés de 500  fr   pour  __ 
OODjt^nt, plus 600 fr. pour avoir euj     Pendant   la   bonne   «laon,   le   pro- 
Saol^ts. Total  : 6.100 fr. A cette même   sUmentalpe   ûe-^p.n»   «* 

-  - ' ■        On   trouve   le   long   des  rou- 

e« nhé«:ient p«<> à pointer 1M cartes de former   à   cmm   pre«aipt.on*.   if 
• ces  nouveaux ouvrier»,   mala   ceux-ci  vice   du   Conirôle   de   la  Carte 

article du 10 mal. beaucoup dem- 
pi07«urs compliquent la altuatlon 
du  contrôle 

Il  importe, dana l'Intérêt de toue, 
production de marchandist* déqui- i^^e d'Hawai notamment. 15 navi- ^^   bien  «péclTler  que  tout   ouvrier 
pement   et   l'exponanon    La   pn-i^ jaui     "" "'"  "" """ — "^ "   —" ugeant ensemble 101.700 ton- sortant, doit obligatoirement reatl- 
inaute de l'équipement exige par- neis.'ont été envoyés par le fond ; luer sa carte su patron qull quitte 
tout une mise au point basée sur !a ^^x^ le pacifique sudouest. 15 b4- Lorsqu'il rentre dana une autre mal- 
situation nouvelle. La nouvelle pha- tjments. d'une Jauge toule de M.OOO «OD. «i 1« "■"■'' ,1"''^ 5i?*^ «^™ 
se de leoonomle dequipement en- tonnes et dans l'Océan Indien. 35. permet de bénéficier des mtlons 
globe  également   toute   l'organisa- ^^^ ^^ tonnage de 346.300 tonni*a ;= ===^ i 
two écoDOcnique et l'appareil direc-, 
teUT de l'Btat. du fait qu'ici un ra-| 
massage des forces et une unifica- 
tion et slmpliflcaiion des contin-j 
gents doivent être préparées. 

Le ministre a affirmé avec msls- 
tance qu'aujourd'hui la consignei 
était : « Produire plus et organiser' 
moins. > ! 

M. Funk, ministre de l'Economie 
du Rcjch, parla ensuite de laide 
fmanciére gouvernementale à leco- 
«HHle de l'Est et rappela spéciale- 
ment que les efforts de l'adminis- 
tration naticMiale-eocialiste viseront 
toujours à tenir largement compte 
des besoins de l'espace allemand de 
l'Etat. 

Le soutien matériel de i Est alle- 
mand par le Reich ne se limite pas 
seulement à l'aide financière, mais .       „ 
de nouvelles machines doivent de : Berlin. 16. — On apprend de sour- 
préférence étr<' mises a sa dispoai- ce mCitaire : ^  . .        j, 
tien des contmgents particulière-; Au cours des combats qui se dé- 
ment élevéa de matières premieres;roulent en Afrique du Nord, deux 
doiTent être distribues, des boni-1 brigades de chars blindés anglais, 
fications de tarit doivent être accor-'qui étaient restées stationnées en 
AMT^Ù- lERypte.  ont  été   en   grande   partie 
"^   •       "■ .    „    .^^...tn.H idétruites. Les autres ont également 

A la question  si une '^^"«^^"-leie si  gravement  touchés  que  les 
aatlon poussée de 1 Est »"«nia™ "«, Bft-itannJques ont été obligés de les 
troublerait  pas sa  tâche de tf"^-.r*tirer de la lutte 
toire agraire, bénéficiaire pour ren.'^»""^" ""^ '"  '^'''- 
Uéreté du Hetch allemand. M. Puns 
a déclaré que. sans une industriali- 
sauon de l'Est, toute poiit:que de 
l'ut resterait un ouvrage décousu 

Enfin   le ministre de  rEccKiomi*- 

EN AFRIQUE OU NORD 

DEUXIRIGADES 
DE CHARS BLINDéS 

BRITANNIQUES 
PRESQUE 

ENTIÈREMENT 
DÉTRUITES 

«Let Aigles Sauvages» 
dans la bataille navale 
de la Mer de Corail 

Certain» ouvrier*,   bensnclalrea  de .accordées aux   irava,!.leurs  lourds.   U 
a carte de trmvtlUsur lourd estiment doit fournir tous Isa renaeigaementf 

quUa peuvent continuer 4 percavoir a «m nouveau patron et celul-cl peut . --^7---| .      ,. 
,eur» nation» loisqull» qultieni leurladresser aa demande avant  .e  10 dulsomme   s'ajoutera,   le   cas   échéant.Islmple terrain* 

lemployeur pour entrer daoe une su-.mole. {les   rentes    acquises    au    titre    desl»;"-   _'if   '",",'    rf.   tnntM   aorte» 
'ire'ttr'^.e   St   le.  «U...U.  P?t~?-I..5.ir "".'ï'-.îSïïrPLÎ' V. 'S6V-Of  « AtTVlales. t^SÏ^Sa^à"! aCm.t'lon "e.""" 

 J    S. — J'ai M ans. J'ai versé 10 anS|geurs 
1^   mairie»   lnt*i«M*«a   qut   'font "ïe!*"» A-«^ *»walld« ds guerr» fc 18 %,|     Ne vou» bornez pas * donner slm- 
néoassaire   et   refusent   par   oonsé-lj* touohs uns psnUon ds 940 fr. Jaiplement de l'herbe ordinaire, groaaie- 
quent d'Honorer  la» carte* {bénéflol*    maintenant    d'un»    pen-jre. si   vous  voulez obtenir  de   beaux 

slon d'Invahdtté dM A.8. da ÏJOO fr.iprodulte. car celle-ci ne nourrit pa». 
Cartes perdues IPaul-«n m« r.temr ma pOTislon mt-hlle donne la quantité m«U aucuna 

. Iltalra 7 Aural>it droit à 68 ans à'ment u qualité ^ , ^     ^ Il y a encore un  trop grand nom-  ;""!;•   '"'"ÎV'""™'»  ■ ^ walan       Surtout   pendant   les     période»  de 
 urs de la carte l«_««™"w  «••  »wux   T  —   *■'•"• g^ch^rBese   U   y   a   Heu   de  faire   un 

peu de botanique simplifiée, de ar 
rappeler que le lapin est essentiel- 
lement herbivore et qu'une brmssee 
d'un mélange de plante» cboiale» 
vaut souvent mieux que n'Importa 
quelle provende 

81 voua en trouvez dan» votre ré- 

iglon.   récoltes   l'angéltqti»,     c'est   la '*'" 
plante   par   excellence   pour   donner 

juu   lait  abondant   aux  mèrfa  nout>        ■«BAMaa 
jnce» ou en gestation. ■■rVJ'*?. 

L'angéllque est une belle plante 
larges feuillea dlvlaèes. un peu| 

rufTueueea au toucher. dun verij 
gri». à large fleur blanche, ascez 
semblabie à celte du aureau. elle af- 
fectionne lea ileus humide» et om- 
bragés. 

Le pansia sauvage, eacellent lui 
aussi, rassemble tieaucoup a l'angé- 
llque,  mala «a fleur  est  jaune. 

eaas, la «aratt» sauvage, »• ^'^îlîl 
«ells, le ttivm sont d« gran* rsgaia 
pour la» lapfna. 

Par contre, évltcK de dennsr * voa 
bétea ; la belladonne, Is Jusquiame. 
u bouton d or. le bieuet. le eoquel:- 
coc la cigO», i»s faaes ds |K>mmG» de 

et U» feulll»» ùm rluidarbe 
Paul OUSUt. 

lerdu 
brs d'ouvnat» 
U.   T.   qui   prétendent   avoir 
leur oarie et qui «u aollicitent 
Qouvel.emeot 

It faut admettre que certains attri- 
butaires n'apportent pas toute l'at- 
tention dealrable à la conservation 
de ce» titres 

Or, Il faut signaler tout particullS- 
rement qull n'est pas possible aux 
Services compétents de renouveler 
automatiquement la carte dan» de 
semblables condl[:one 

L'ouvrier qui perd sa carte doit en 
aviser son patron et le maire de aa 
commune. 

A ce magistrat. Il doit demander 
un certificat de perte et fournir tou- 
tes précision» aur les cj'constances 
dé cette disparition 

Son   patron   doit   a.ora   taire   une 
nouvelle   demande   au   moyen   d'un 

D'anrés   les   rapports   de   la   presse  état de mutation   L état de muMtlon. 
'^.._     _.     ,-_ (-«.«y ^-nrfl_    .......liai     Hn-t    Ali-B    onn*«»    1*    /••rtlfl.-at 

176. 
Répons*. — Votre pension mili- 

taire doit être déduite de votre pen- 
sion d'invalidité au utre de la loi 
sur les Ass. Sociales. Vous ne pour- 
rez demander l'allocation aux Vieux 
Travailleurs qua l'ige de 60 ans 
Votre pension militaire continuera 
alors à vous être servie. 

Bénèfkilant de 

I pouvez   parfaitement   prétendre   à 
la  Rstraite '^" emploi,  aucune   réglementation 

actuelle    n'Interdisant    le    cumul, 
comme vous semblcz le croire. das V.T- i* n'ai pat snearo totiehé 

pour   mas   «niants.   J al   pourtant, —     
Ion d« ma demande, joint iss actes     P. D. A. S. — 1" Les allocations 

naiatanoa.   Ai-)e  droit   au   rap-'familiales et de salaire unio,ue vous 
p«l  7 Mars J., Armontiares 

Vous avez droit au 
rappel d'arrérager du 1er Janvier 
IMl si vous n'avez pas été ni sala- 
rié ni secouru depuis cette date 

Combats aériens 
an-ilessiis de Malte 

Rome    16 
du Retch a pns position à l'égard particulier     de 

I>e   correspondant 
l'agence 

japonaise et les commentaire/dortl-, auquel doit être annexe 1« «"Ulcai ^^^ également a la ma- 
cler» de marine Japonais, les «algies,de perte de.ivré,   par  le  maire. doit,ry"°i      ^   ,„ frSmur vos entants 
aauvases» ont  été   une  fols  de   plua, parvenir obligatoirement au  Contrô- J?If5   „°LfJ^   ,,«« ^riamafl^T * ■       -              i.vai«i dana la!'-rf-1- r-«r.r™„ir 1* in rtTi mn!.       Adressez  donc   une  reclamation  a 

l'organisme qui paie la petision. 

Réponses à nos lecteurs 

héros de la bataille navale dana La ]e de la Caru pour le 10 du mol». 
mer d» Corail   Pour la première fois. |     Précisons  que   la   date  d'envol   est 
des    avions    transportée    par    Porte-jg^uj^ retenue. Un état de mutation, 
avions   ont   remporté   des   succès   ajj^^j^ ^ ^ poste ie 11 du mol», ne sera 
1-occaaion dune bataille navale^Iî esv ^^^^^   ^^   ^j   ïaudm   oWlgatolre- 
H.^r.r^rt.7ns^U*ori'«r.L?'?u«irent le recommencer > mol. aul- 
parti» de porte-avions Cependant, les **"'■ 
objectif» vlaés a ce moment étalent l volcl un exemple ■ 
des navires ancrés dans le port. Un ouvrier a perdu sa carte le 81 
Lors de la bataille pr6s de Malacca. |nuLi. \\ ne putirra pas espCrer obtenir 
tes navires de guerre anglais «PrlncR|,n nouvelle carte avant la fin du 
of Wales » et « Repulse » ont «te|„joi^ ^^ jum. ceal-ft-dîre toucher 
rouléa par des avions venus a une ^^ ration» qu au moU de Juillet, 
base aérienne (située •"f„>''^*, "!| Pourquoi ? Parce que «on patron 
devant rindoch ne française). Alors^.^y^^'* ^^ possibilité de te com- 
que jusqu à maintenant on a éyen-^^^^^^^^ ^oTétat de mutation 
u-.ellement pu douter '^f >» J^i^j^^ Se mal. plusque l«a étaU dolvont en 
n^alT'^o^Tv" r!'ext%rormnaii^mr I principe ê/rTenvoyt. avant le lo du 
sance danéantlasement de ces batl-imols. Il faudra donc que cet état 
ments est à présent un fait acquis. Isolt adressé avant le ÏO Juin et la 

Lorsque le» Japonais ont commencé!carte parviendra à l'employeur vers 
leur attaque aérienne, les avion»; > 20 Juin pour étr^ remise au t)en*- 
ennemis étalent en train de prendre Iricialre, lequel devra aller la pré- 
l'air à partir de leurs porte-avions |tenter 4 \^ mairie de sa commune 
On peut donc supposer qu'une grande i^^nt j^ 5 juillet 
partie   d'entre   eux   n'est  même   pli-«i     gn   réeume,   un   ouvrier   qui   perd 

„   Dta   DEMAMOtS 
Dt   HCMSIIOHEMINTt 

|B«   A-..   L..,   Montigny-aii-Oshelle. 
I raglt plutôt de :a Mmorque qui 

„. Dlua volummeuec que la Bre^«e. 
Elle eat moîn» bonne pondeuse, soa 
oHature («t plus lourde et sa cnair 
moliM» fine. ^ 

LE SOYA 
Sou» le titre « Le Soya ». le O^^re 

National du Soy» vient de publier 
sou» la algnature de M   J   BalUepeaat, 

La •hlaarée sauvage, le Istteran. le 
p|»«enltt «ont trop connu» pour que 
Je les décrive Xa grande bardane, es* l 
utile aussi, mal* moma appréciés buu> •- »«..-..>'... _. — - - 
par les lapins qui radolient de la;un» Intéreesiinte plaquette llljatrè» 
grande aausaude, cette t>eUe plante 1 consacrée à la culture et aux u'.l-- 
à fleura violette» ou blanche», àisat^ons de cette plante si précieuse 
reultles pollue», qui dana la» milieux i Le cultivateur comme le profane y 
humide» atteint   Jusque   76  centime- 1 
très de hauteur. Lea Jeunes feuille» 
de ronee, «ont aussi très appréciées 
et très fortifiantes en raison de leur 
propriété ferruglneuee Les feuille» 
de noisetier, de frén», de sauts, d aea- 
ei» sont excellentes et 11 en est de 
même dea orties- Le »éna«*n, la bour- 
se a Pasteur aurétant le» diarrhées 
lea pliM rebelles. La bourse a Pas- 
teur est une plante toonlque pour 
les Jeune« lapins et 11 est bon d'en 
conserver pour employer l'hiver 
l'état »ec. Le pas d'Sne qui recouvre 
souvent le» talus de chemin de fer 
et les terralna crayeux de »e» Jolies 
feuille» plate» (blanche» et laineuses 
en-dessoua). fournit une nourriture 

rSs appréciée, en mlaon de la suba- 

E.  D., S  Baint-Amand. —  Vous cnptiun. 

sont   dues  pour  les  deux  derniers 
enfants : 

"^ L'indemnité de bombardement . , ^      ,    ,,, 
doit vous être  réglée si   la localité "ncecharnuedesleulll, 
oil vous travaillez est comprise dans 
la liste que détient l'inspection du 
travail.  13, rue Faidherbe, À Lille, 
à qui vous devez écrire   : 

3" Si c'est la déclaration de vos 
salaires,   faitcs-la   sans   tarder   et 
portez-la  vous-même  au  contrôleur, le»   reins   comme 
des contributions de votre circons   plantes. 

trouveront une documentation 
abondante et précieuse étahlie d après 
le» expériences réalisée» dana los ré- 
glons les plus diverse» de la Ptmnc» 
et a la lumière des travaux scienti- 
fique» le» pl-js récents 

Lea photographies reprodtilte» dana 
cet ouvrage, qu'elle» complètent 
d'une façon vivante, ont été prlaea 
en IMI parmi les cultures do muUi- 
phcationa effectuée» dans nos dlv*r- 
»ee région» sous le contrôle du Cen- 
tre National  du  Soya, 

Clair, pratique, sûrement documen- 
té, ce petit livre sera vlvemer; «;>- 
précié de tous ceux qui ••lnt*reb*ent 
au Soya (Ed. Centre National ''u 
Soya. 8 Cour» de Gourgue. Bor- 
deaux) 

Lûez! O^nm les pays d» l»ruy*rss,  le» : 
pins sont  nourris avec  avantage  de' I 
cette   plante   verte   (avant   la   flora;    - _       corfcOTC   FMI  KirtOrh 
aoni   et apprécient  les Jeunes  pou»- i^to orLIK 10 UU  PlUKL^ 

"LflMnu'n dolne'ln 1.,. m.r,«.-l| >• "^ helxlomiulaire rt,i<m»l 1 
leux aux nourrice» et n^agU paa aur I EW VENTE LE SAMEDI I 

certaines   sutres f 
LE NUMERO i UN FRANC 

La grande osntaurés.  l'ossllls sau.> 

ANNONCES   LEGALES 
A  VENORI   La  Mstfs 

lalna   •   Nouveau   Boule- 
vard   (entre   Botanique  et 
Sl-.-VIauri 

Maison de Maître 

«..u»..v arrivée   à   gagner   la   hauteur    Ceci 
Stéfîn' découle du fait que aur lea 89 avions^ ^oTni^ 
^^*'*"' abattu*. 61  le furent Juste au-dessus j*^   ™.*"°» 

La  conclusion qut S'impose en  la 
leur'niatlére est la suivante : « Ouvriers 

bénéficiaires de la carte de travail- 
leurs lourd», veillez avec un soin Ja- 
loux sur elle et conaldérez-là comme 
des billets de banqns Ne la portez 
pas sur voua, de crainte de la perdre, 
et recommandez aux membres de vo- 

Tanoïs   qu'une   laree   décentralisa- bombardiers     italiens     déclenchée ^^i^r^e  ennemi»,  et  28  avions  geul(^- 
tion doit être réalisée dans lecono- vendredi   vers   midi,   contre  Malte.!ment  furent descendu» lors de leur 
mie   dans  le domaine de ta politi-dés violents combats aériens se Bont| attaque   aur   de»   navires   de   guerre 
que'monétaire. une forte centralisa-engagés  entre  les  chasseur» d'^l/^P^*^- " *V»nt à bJr^d^d^'l^^^^ 
?ioii eat nécessaire. Plus la guerre icompagnement italiens et une ^i-■-^^-;^°j;,»^t!«f ^''s^^^^^^^^ 
dure, et plus il y a dargent dispo-, portante   formation   de   chasseurs ,, y^rittown •! 38 seulement ont réuasi 
nible  qui ne trouve pas de possibi-: anglais   Au  cours de  ceux-ci.  qua-jj engager le combat. Les opinions de ,, .„ 
Utéa convenables d'achat.   L argent tre avions ennemis ont été abattus.jsavolr   combien   d'appareils   ennemlS|tre   famille   qui   doivent   la   prendre 
superfiu   ne sera  pas  place  en  ac-,Utrs   d'un   vol   de   patrouille,   d'au- Bur_ le_s_ deux  cen^ta  ont   pu   prendrejgyjç jyjf ^^^ obtenir avantle fi du 
tlons  mais en emprunts du Relch tries chasseurs  italiens  parvinrent, 
et en dépôts d épargne, icomme le rapporte le correspondant 

j particulier,   a  surprendre   un   bom- 
 ^Ibardier  anglais  et  à  l'abattre  en 

^ SOMMES ICHETEURS ■'"""-"" 
I du matériel suivant meut occas t | 

MAOHINia   A   BOIS 
MOTIUHS ÉLICTRIQUSS 

PETIT   OUTILLAQE 
ooumieiis d« TRANSMISSION I 

Baisneae tt BaseuM* T 
O.O.O.. iS. rue de l'Araenal. Parts I 

U MARINE 

lalr «ont encore dtvenrentes Imola en coura les tlckeu de denreea 
nennmolns. cette aue«tlon mt a Im-] „„„„„j„  „, „, 1 égarer et eur- 

iS"de"u.' ^7t°.SfJro'n."o'St' ÏS."°<î,5"e;|""" <" »• P" '• >•-" «'•■"." 
(op suppose que le « Saratoga » avait ' 
a bord 121 avlona et le c YorStown • ; 

Les 28 avions ayant attaqué les 

L. R. 

atude   de    M*    André    CHATTKLEVHJA8PAR. 
Aveué  S   LILLE,  27.   Bou.evard   Vauban 

VENTE   par   suite   de   LIQUIDATION   JUDICIAIRE 
Saolété  Anonyme  .   LA  PREVOYANTE   . tout   confort   et   1.30»   m2 

La   Mardi   11 Juin IMÎ. S  IJ  h.  M. su Palslt iMjjf.   ÎJ^^JV^ÂINE    NetVir* 
jMtioe   d»   LIIM.   <L..  enchère,   ne   ••r»nt   «e«»l JJ^^gOJ',;*^^^ "LI^^'I' 
au»   par   minuter»   d'avoué.   Auteriaation   prél««to- ^'e   »asse, 
rai»   préaiabi»  lndiap«ntable). 

iril      J      rOftlV B^'C  LAVOISIEH   N-   15 
Ville  de  LRUlA     et BUE   DU   TÉLÉPHONE 

UN   GRAND  IMMEUBLE  A USAOE COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL  -  Llbr» d'Ocsupatien 

MISE   A  PRIX         >9-tM FRANCS 
POUR   VISITER   r   S'adresser   à   Madame   PLAT 

etude de M' PARCI*T 
I Notaire S Salnt-Omcr 
j     LUMBRBS   (P.>d.-C.) 

A VENDRE 
BELLE   MAISON 
DE   COMMERCE 

ties   bien   située 

TEAU    17.   rue   Lavoisier.   S   Croix 
Paur tain rsnsalgnsments. s'sdrssssr 

!•) à M" André CHATTELEYN-JASPAR. Avoué 
à Ulle, 27. Boulevard Vauban. poursuivant 
vente rédacteur du cahier des charKes : 2* t 
Greffe du Tribunal civil de Ulle. au Palais t 
Justice de ladite viile. où est déposé le cahier di 
charges ; 3* à M* Fernand LEFEBVBE. commi: 
greffier au tribunal de commerce de Roubalx. syi 
dic-liquidateur. 45. rue du Grand Chemin, 
Roubaix. I5.79P 

etude   de  M-  Jean   CAILLAUX,   N»talr«  à   DOUAI 

LOCATION DE FONDS DE COMMERCE 

navires japonais furent abattus en 
partie par le» appareils nippon», 
en partie par la DCA, 

Pour   la   première   fol»   dana   cette 
I ne   AIICIMIC   nil   DCIAII ' Ki!«rre~.   ïea'japonal»   ont   perdu   un 
I UC  llUCnlfll   UU   nCIUll I navire de guerre, à savoir un _nay£re 

A DÉTRUIT 
„,.TlIlalre tranaftfrmé en portc-avlona 
Cette aorte de porte-avions qui ne 
peuvent avoir à bord que dix appa- 
reils »e voyait fréquemment lor» dea 
ifombnts chinoi», de sorte qu'on peut 

Suivant acte reçu par M" Jean CAILLAUX. No- 
taire i DOUAI, des 3 et 3» Avril ltH2, enregistré à 
DOUAI (AC ) le 4 Mai 1M2. volume 74S C. n" 238, 

Ipar le Receveur qui a perçu les droits. Madame 
Thérèse Jeanne VAUSTT, commerçante, demeuranl 
à DOUAI. 123. rue de Pans, veuve en premières 
noces, non remariée, de Monsieur Serge Danle) 

IALXIOT, a loué S Monsieur Yves Jean Bernard 
THUILLIEZ, négociant en semences, demeujant à 
DOUAI.  70.  Boulevard  Paul  Hayez. pour une durée 

  de 3   6 ou a ans. S compter du premier Mal  1942. 
__, BCBIE ne micaTinu* un fonds de commerce de négociant en giains et 
ir SERIE DE QUESTIONS [semences sélectionnées en gros, exploité à Douai, 

1.   —   Bénéficiant   *»•    Rttrsittt'rue Ciroud. n-  15 et rue Deforest, et un fonds de 

CHRONIQUE DES 
VIEUX TRAVAUlEURSi: 

OARAQE 
ou autre local est recher- 
ché à louer à Lille, ter 
FRANÇOIS. 13. Place Bi- 
hour,   à   LILLE 

30,540 

ESTAMINET à Iwer 
BRASSERIE 

BUKETTEII 
pr«vl«i*n  (M 

FLAMMES 

rai. S Douai l'après-midi 
ue   dAr-ldétacheea 

Machines i TricoterJROUTAI? 
ACCESSOIRES -  PieCE.-! 

I        POLICE   PRIVEE 
lEnquètc» tte nat Survell 
Constats Réfèr MAR- 
CBLI. Discretion Tèlep 
735 38. r Bourgosne. 64. 
Ults   <iy    annèei       S (K'2 

'Â~VOTRl~BERVICE 

BOUSQUET 
Herleger    -    BllMflwr 

■   V(cn«.   4> 
Tél.    SS3.M 

10 100 

CESSIONS 
Benneterie, Lingerie «l 

M«r««ri«, bien situé, ville 
de rA:sne Petit stock, a 
céder   35.000  francs 

Ets     R.   I.   C.   I.   N 
52. rue Faidherbe. LILU 

14,113 

Eaien «• seifttirs dama», 
I. centre local   pr. Ul>. 
leme   prospérité,   maté- 

riel lux   à céder 65000 f 
Eta     R.   I.   C.   I.   H 

52. rue Faidherbe. LILLE 
14 IH 

Négses d* frslnt. iral- 
nes.    «ngrsls,    tsurtsaui, 
sit Ville P.d C à vendre 
av*'c immeuble, rompt - 
Gds magasins et matériel 
330.000  franci, 

Bts     R.  I.  O.  I.   N 
52. rue Faidherbe. LILU 

14.115 

Suis  acheteur  d'une 

GLAaÈRE 
de   boucher    —   Indiquer ■ 
pnx CALS. . R'^i^^i;,,^,^, N.uV(P,«,.0,) 

OAFK-BAR   S   TsuresMft 
(Réservé)   BslM  Installs- 
tian. S'adresser ou écrire 
4. rue Carnot. Taureaing 

15 792 

LTSSENŒRARE 
AUX ÉTATS-UNIS 

,,   ^.. _.„^„^_,_._,_-_--.,romoBis (uw.uui. ur ».i.. ^-".. ^."^   Ouwrtèrtl    et    P«yS«r>n«S,    J'ai    <»e-'"'",'"!r*   ^.■r?'""^*^^L»   •"   détail   et   epicene. 
I  An^AViniKFHIVIIIx'i^"i«ttre que le Japon dispose ia-bas|mani»é ta liquklatwn da ma Dansion'^''P'°'^^   i   DOUAI,   rue  de  Pans,   n*   123 
IsUUallflUIIOUinCInId d'une   rrande   quantité   de   ces   bÔti- î:;^iL^'?^^l^",i*^^IL*^!^*-l    En   conséquence,   ces   établissement: 

iBerlin.   16.   — Commft U A été 
a«noncé dans le communiqué du 

Ihaut commandement <le la Wehr- 
Madnd 1» — Selon des Infor-imacht de ce Jour, la marine de 

mations parvenues des Etats-Unis, Kuerre a abattu sur terre et en, 
tout» les stations de distnbuLicn mer. onze avions Ainsi, la marine 
de New-York ont annoncé par al-jd« guerre allemande a déjà desceru 
fichette. qu'eUes ne disposaient PMi?B^Jusqujà_ Pr^^^^_ ^^ "'t*^ <** 
4e benzine 

[ment»   de   Kuerre,   Par   ailleurs,   les d'Ass. Sooialas, eu  je varsa dapuig. 

CÉDER viTi. ACHETER (AII. 

52, rue Faidherbe 
R.I.C.I.N 
POUR 

L«t   ETABLIS&EM 

13"  Année  Tel    :   531,23) 
COMMERCES     CONPIBZ-Isur    vos 
INDUSTRIES 

VENTE mëi^uBLlf CESSIONS 
dsTOUTi    FERMES, etc    ^«fc****"^^ ■ ^«^ 

Japonais ont perdu 31 avions il?"*   *   '^* J^"'  ?"'Jf*\ SÏÏS.***." Loraqiie   lea   appareil»   Japonais   »e étn pmtlOnné ? ~ E. D^ A Crttpln. 
précipitèrent sur les navires de ffuerre 

le»   txirte-avlons   ennemis,   le   feu 

11.003  avions ennemis. 

c Lor nou-   dont  les KUtt-Unisip    aa-ij.^^   -     1474 aMUreii» étaient si fiers, est devenu rare enlti BtealieiTaneC, l*»i1 anHTClW 
Amérique. Trentetrois millions dau- , . .    'k*   «_'._a:. 
tomobiies qui  y circulaient  encore |      UgUU   ODt   eiC   aneaOuS 
11  y  a quelques  Jours,  doivent  se     ^^un, %§ Le haut commande 
tirer d'affaire  chacune  avec  50  li-. ^^nt de l'armée communique  : 
tna par œoia. Pour les EUis-unis,     y^^ cours de la période de novem- 
qui dépendent en grande parti* de.*v^t>re 1940 A la fin avrU 1942. lavla- 

lemaffne,    est    emplovée    pour    tout A Arras. 
aviateur Japonais qui  tombe durant j     RéoonM,- 

triAsports motorisés, cela ■«Diï'^ition germano italienne a abattu ou 
une véritable révolution. Même la détruit dana la région de la Médi- 
radio new-yorhaise en convient,     iterranée. au total 1424 avions bri 

La majcnté du peup:e américain Itannigues   
est rebelle au rationnement de la ' " •'" 
benzine Cest pour cette rauson que     Berlia   18.   --   Au   cours  de J» ,_^_^^^ ^ ^^ _^^_ _____ _^_^__^ 
le  gouvernement  se  voit  oblige  de Journée d'hier, des avions de com- ^^   combat»,   abatraction   faite  que 

défenstf des navires ennemis était 
al fort que la» Nlptxma avalent l'im- 
preaslon d'avoir affaire à un mur de 
fumée, alnal que l'écrit le Journal 
e Yomlurl ». L'attaqus Japonaise avait 

Réponsa. — Commp vous ne coti- 
sez pas depuis l'on^rine. c est-à-dlre 
depuis Juillet 1930, VXîUS ne touche- 
rez vraisemblabiement des A.S. que 
la rente de vos versements à la^ 

, : . M    ^     V.     quelle viendra s'ajouter la retraite été  effectuée   au   moyen   de   bombes, r,--. „    Q_,,]       ,      r-niMi»   rfAK    nul 
et de torpille»   Durant cette bataille   "y*^^ Heuie.   la  Caisse  d A,b,   qui 

^      ■ .... .. - détient votre compt* peut vous don- _.. aviateur Japonais héroïque sesr 
lui aussi Jeté avec son avion-torpU- 
leur sur un croiseur ennemi, de 
sorte que sur ce dernier se produisit 
une tréa forte explosion et qu'il en 
résulta   de   graves   dommages.   Cette 

ner avec précision  le montant au 
quel vous avez droit 

2. — J'aurai 79 ans la 20 mai, ma 
67 ans. J'ai «lavé 

ploitès par Monsieur THUILLIEZ pojr son com. 
personnel, sans que la propriétaire puisse encourir I 
aucune    responsabilité   du    fait   des    engagement? | 
souscrits   par son   locataire 

VENTES 

COMMISSAIRIt.PRiaEURS   DI   LILLE 
2, ru* •■lnt«-Ann«  (Tél. 5*4.03) 

Vente suite  décès :   BIJOUX 
Baratta p'.atlne et brillants — Basut platine et 

brillant 1 c 75 — Baïua avec brillant solitaire 
1   c   60  —   Mantra  —   Ramfantlf   or  et   brillant 

- .- ^ „  . .,F»nrtentlt   garni   brillant»  —   Bllaux   9r  divers. 
chute volontaire  dun  avion  sur unifants. J6 n al Jamais ootisé aux A.S.] MERCREDI 11 MAI — u H   31 Q   SINGER 
objectif ennemi sappelle en japonaUicar   J'étais   a   n»on   compta   comme 12 203 
a atari i    (■ tal  .   signifie   corps   et|^|p^„y^ ,„ bonneiaria. Al-Ja droit 
a atar s   signifie   buté).  L expreaaion ' -   -'^- _     '   __    _ 

jlbaku >. connue également en Al- la la Ratralte flat Vitux ■ V. F., 
VENUS ■ ACHATS - LOUTIONS 

Négative, car voua ne un combat. Ce mot rte «Jlbaku » *«f i .„„„"i,._.,„   „_.   ,*_   .«^^iM»..      : devenu une expression honorifique I r«™P"««z pas les conditions exi- 
po>ir la mort dea aviateurs, comme | gees par la loi. il faut en effet 
nous en Allemagne parlons de cHel-| avoir été salarié 5 ans au molns 
rtentod s pour le héro» tombé durant | après l'&ge de SO ans 

fau-e   une   campagne   intensive   en  bat   allemands  du   type   léger,   ont, ^e sott sur terre, sur mer ou dans les 

:ude  de   M*   LIONNE,   Netatre   S   AVESNES 

A LOUER : REGION D'AVESNES 
BELLE   PROPRIETE   LUXUEUSEMENT   MEUBLEE 

Grand   ha'I   avec 6  pièces rez-de-chaussée, létaae 

OFFRES 
DEMPLOIS 

OUVRIERS 

TERRASSIERS 
Salaires très élevés, pri- 
mes de taparatian. V«rs- 
Se payé. Contrat de s:x 
mois     LaiSt   at   naurris. 

S'adresser tous les 
Jours, de B â 12 et de 2 S 
5 heures sauf le aamed. 
après-midi, rue Jacquc 
mars-Giélèe. n* 55. k 
LILLE. 23X89 

ÉBÉNISTE 

peur labriquar patit ab- 
jet an série. Ecrire N.A. 
NO..   Réveil 22 286 

Trois hspedears 
pour lancement branche. 
populaire. Situation im- 
médiate si références 1er 

Impartansa   Oompacnle 
d'AMuranea*   r»ch«rch« 

Sons-A{ents actifs 
sérieux.   Errïre au  dèpAt 
du   RéVSfl,   *   Llévin   qui 
transmettra 2 113 

ENSEIGNEMENT 

AIGU1L.LE? 
pour   toutes   marques 

4.    DE    POERCK 
74.   Bd  de   la  Ubcrtè.   H 
ULLE réiépb     7I7-» 

11 13» 

CHAUFFAGE   CENTRAL 
Suis  achet.  q. radiateur». 
Indiquer  prix. état,  etc .■ 
C-AX.R.   au   <  RéveM   s. 

30 537 

IVROONERIE guérie ra- 
pioement et d:scrètemer.t 
par la Poudre Nargrl 
Ttes Pharmacies : U "5 

botte    —   Labarataira 

Machines-Ootils 
ACHAT 
Eto 

VENTK 
H.   WATRBMEZ 

Andr*. Oautfrv   N<I 
il IM 

TRANSPORTS 
Csmiam  saiegcnes 
OASTBLAIN  at  C»» 

,5.   rue   Kl*ber 
LA   MADELEINE 

10.100 

( - 

A   VENDRE 
11   Panieri   vidas 

7   Ruches   Pepulsiras 
t   Ruches   Voirnat 
It    RucMt    dtv«r»es 

le   tout   garni   de   cadres. 
S'adresser :    Restaurant 

Hubarty, 6.   rue de Pans 
LXNS 503 

jAmiré DOURIEZ 
I Imprlmarle   et    Librairie 
156.  Grande   Place.   LILLE 

Tél. Lille 55S-30 | Aohate   taujaura   les èdi- 
—■ ■ jtions  LAROUSSE  et  loua 
Oharohans  traniiwrtaur beaux   ouvrages  encvclo- 

vec camion de 10 tonnes  p*diques   et   documéntal- 
eforme  pour  trans-   res    -   A»H*ta   BUS»t   M- 

ptart «t   artteiaa  da  bu< 
raau da «ustllé. Lai^ecies à Lille 

F»ire   offre :   BtS   4aai* 
OHBPELLE at Ola, Porte 

Valencicnne». à   Lilla. 
Z2.300 

Macines à écrire 
Aehatana au plua baui 

AUTOS 

prix toute» machines 
écrira et a calculer, mê- 
me caasees Haeanstrua- 
tlan aaisnaa. aux 
Icure* conditions de tt< 
marque de machine» 
Eatianga rnscMnas stan- 

' contre vieilles ma- 
chinas. ■ ADDO. 10. rue 
Faidherbe. Lllls. T H7-M 

22216 

OaiHlannatta 1XCP 1.SM 
k. licence gaio à vendre. 
S adr    Réveil.   Hautmont. 

MARIAGES 
I LE    POYER-MARIAOES, 

rue   NaUona.e.  Lille 
10 132 

Aca^ie de Coape 
Dunhai,  r   Natioi 
LMie,   T    7n5-.11   -   Cftup*, 
Couture.    MotM.   Patrons. 
Ec.   Lans,   Bruav.   Carvln. 

10 116 

l'/ENDEZ VOS   VIEUX 
DISQUES 

usaKès.    caasèt     éorapti 
'»:p»llat, LUI». 73. r   Esquer 

moïse   RaubSti  138   Gde 
Rue 22 2\K 

,      J.  —   Ayant   travaillé   ds   13  à   SV    Grand   ha'I   avec 8  pièces rez-de-chaussée, lè 
faveur  de son 'système  de   latun- opère   des   vols   de   reconnaissance,aira. !•« wni être (naorit aux Ass. Soc. 4 chambres, cabinet» toilette, saiie bain». cha^breFjordre.   FI.»  at   Commis 
n*m^nt   I* ritnvpn  BmerTBn   rM-ui   aii-rf«(K.is  HPR   paux   ei   rècions   cô-      La   prease   Japonaise   soûllime   no-]J» SUlS aotualismenl dans un atatler personne'   confort, parc et pelouses, verger, berrt.lslam. Se presenter a  nos     Suit   aotiataur   dun 
?^JiV..r^-™'^   .,^^«   -?f.^«  M*™   h^f-^^^^ ,Sl-,Tfrtpr,ïï^tammant dans eés commentaire» qu-lli^  U eotlW. Aural-ta droit à Ift r«-iB«rages  et   dépendances J .bureaux   «LE   TRAVAIL.     RADIATEUR   A   OAZ 
lire actuellement  sur des affiches tl*rcs britanniques. Nantis de pre-j, ^^ prouvé  indiscuUbiement que rrattl  t _  n P ■    a  Thiant I Laeainé sur Ligna LILLEIHIRSOM^^ lo. rue Faidherbe.  Liiia. indiquer prix s Fraisait 
que   e   chaque     gallcm     econom.se cieux      renseignements,     tous      lesij-.Tiation  est  plus forte que lea na- u.r.o..   ■    ■ nianu pour tous renseianement». «'adraasar S  M* Llenna. mercredi   20 courant. CASE   31,   XJLLE. 
sauve la Vie Sun soldat ajnencam »i avion» sont i-entrés à leur t>ase.     i vires de ruerre. I    Réponse.—Si voiis êtes Français.i i5.;a9' 30539' aoMi 

TOUTES   REPARATION* 
da pnaua p' autai, véias 

Battes   an   caautehoue. 
dans !•• Diut bratt délai* 

M ACQ UET 
t. Rua dat Acnaaui.  t 
—    ARMBNTIBRES    — 
ENVOI      PAR     POSTE 

aUVRE DU MARIAGE 
Ttas sIt. Canauit»i-naut 
es, rua Baurgaam. Llli». 

20 113 

.M    HÉRANT  René,  mi- 
neur   a   Bruar-an-Artais, 
rue de Bordeaux. 40. ne 
reconnaîtra plus les det- 
tes que pourrait contrac- 
ter sa femme. n*a DE 
KLEAR   Marie 9 702 

Imprimerie 
du Révall du Nord 

i. rue de Paris. LILLE 
4 200Le Gérant  : Cmilc GEST 

J>ENSEZA NFANTS ! 

Si vous R'OTMS P<U dt militr, vous pottxvx obtemr 
grattattmant un «nsaettetfunt théorique *t praxtqué. 
Raptdamtnt vous drvtendrts ■ ftialifié >, et fM tfous 
çtionra d* Mits ptrsptcntfts d'avtntr. 

Ctwc çue vous laiuez dtmèrt vous ru sont pas 
oubliés: La   rramnasaon  dt  Varient   à   votre ' 
jamUt s'opère raptdémtnt. Des toms médicaux 
gratwts iut lomt m outrt garantis. 

CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE I 

Si vous vouiez proâter de toos cet 
avantages, mieux gagner votre vie et 
faire le bonheur de« vôtres, demandez, 
encore auiourd'hui, tous les renseigne- 
ments. Ils vous seront fournis tant le 
momdre engagement pour vous, à l'une 
des adresses ci-dessous i 

Lille, nie Négrier, 64. Roabatz, place 
Chevreul, 12. Valendeaacs, boulevard 
Saly, 26. Douai* rue Morel, 42. Mao- — 
bctiffCf avenue Ferriérc, 3. Colals, rue 
de la Pomme d'Or, 51. Arraa, rue de 
Donqi, 9. LCBS, place Jean Jaurès, 30. '^ 

GAGNEZ UN VRIX EN ARGENT ! 

Chaque nouveau panant recevra un )of 
grlcc suquel il pourra te voir décerner 
de magnifiques pnz en espèces : 
1 X 10.000 Fr. — I X 2.000 Fr. 
I X 1.000 Fr. Lea tirages om lieu chaque 
fois au déport d'un 2.000* travaillctir 

MARIAGE 
DORÉ 

Dans la grande t>&tlsse. qui abrite' 
chaque Jour tant de maux physi- 
ques, deux nouvelles victimes de là 
circulation venaient d'entrer, frater- 
nellement unies par le même acci- 
dent : le pauvre diable de chauf- 
feur, gagnant sa vie péniblement. 
et la grande dame mllli<Hmalre. 
dont il escomptait le généreux pour- 
boire. 

Le corps meurtri par mille con- 
,    ^, ,,   , ^ Ituaions.   le  visage blême, les nari- 

II 7 eut des cria d effroi dea pas ^        pincées, les yeux clos, le souf- 
aanu   terrorisés,   et   les   reproches i^j^ ^^^^^   Oiiberte. toujours inani- 

qui   mena-„^  j^ allongée sur un Ut l-hopl- 
al  Pour la permiére fois de sa vie 

m Mu DU VEUZiï 

31 

indignés  des   témoins. 
çaient lauteur affolé de laccidcnt 

peur   passe. 
pr«nier instant de stu .^jj^ „ ^^^^ ^^^ dortoir où d'au 
'.   des   sauveteurs   béné-,,,., „„ .■■.:,«r,o.BT,f  iH«ntin>i^m^ni lits s'a;i«[nfl:eni identiquement 

TOlea allèrent vers le laxi doù par-jp^^j^^, ^^ ^^^^  ^^l^e ^ d'autres _ 
tdlent des gémissements. ifortunes.   el>   allait,   numéro   ano- 

Par une chance inexplicable, laii myme au milieu d'autres numéros. 
tomobUe ne flambait pas, et l'on connaître les mêmes soins Judicieux 
put. sans trop de peine. déRa^er «t les semblables Attentions des ta- 
ies deux victimes : le malheureux|finni*rea indifférentes, 
conducteur qui paraissait être dans| ^^ ^^ collision, son sac A main 
le coma et sa Jeune cliente lnani-|^,^i^ ^^^^^ ^^ ^^^^^ ^H^ n'était 

"** Ipas en eut de donner le moindre 
L'hôpital Beaujon se dressait à (renseignement sur son identité, sa 

proximité du lieu de l'accident. Toutifiche ne porta que ces mots : accl- 
de suite, un afent y avait couru et dentée du carrefour Hausamann- 
•n avait ramené deux tn-ancardsjfaubourg Salnt-Honoré. 
•ur lesquels on put étendre, pulsi Personne ne aonces que odtt* Jeu- 
tnasponer les bleaaéa. |ne femma avait quelque put une 

famille  A   prévenir   et  im   mari 
appeler près d'elle. 

Oe ne fut que très tard, au mi- 
lieu de la nuit, que Qilberte ouvrit 
les yeux : ses membres meurtris lui 
refusaient tout concours, une pointe 
de côté l'empêchait de respirer h-| 
brement. une douleur d'entrailles, 
la tordait atrocement, enfin un cas- 
que d'acier alourdissait sa tête et 
hét>étalt ses yeux. 

Dans la pénombre des veilleuses, 
elle distingua les mura blancs d une 
nudité monacale, les lits alignés 
d'où partaient des souffles lourds 
ou des ronflements inquiétants: sur 
ime table, des instruments bizarres 
étlnœlaient de leur acier brillant. 

Elle a'effsra. ne comprenant pas 
ce qui lui arrivait. Elle crut à un 
cauchemar affreux et voulut crier. 
8a voix très faible paralaaalt per- 
due  dans  l'Immense chambrée. 

Pourquoi donc Hortense ne ve- 
nait-elle pas à son appel ? 

Elle réunit toutes êm forces, et 
réussit A Jeter un cri de détresae 
que la souffrance prolotigea en cla- 
meur lamentable. 

Epuisée, son mal rérelllé par l'ef- 
fet, elle demeura Inerte, mats ter- 
rorisée 

I   < lion Dl«u I «u>Bt40 que cela 

voulait dire ? Pourquoi souffrait- 
elle pareillement ? Et Hortense qui 
ne répondait pas !.. Ah I aon ma- 
ri... oui. son mari !... » 

Elle délirait. 
Une surveillante, attirée par ses 

gémissements, lui apporta un breu- 
vage calmant. 

Ollberte hallucinée, la regardait. 
Cette femme Inconnue, ce voile..., 
pourquoi tout ce blanc, partout ? 
les murs   les Uts. la femme t 

Il fallut lui desserrer les dents 
pour la forcer A boire ; mais, dès 
qu'elle eut pris quelques gorgées. 
elle but avidement, comme un ani- 
mal fiévreux que la soif dévore. 

Ce ne fut que le lendemain, au 
milieu de la matinée, qu'elle put 
donner son adresse et faire télé- 
phoner chez elle. 

XXII 

Rodolphe avait passé une nuit 
épouvantable. 

Tout d'abord, à l'heure du dîner, 
quand 11 n'avait pas vu apparaître 
Ollberte. U s'était dit que celle-ci 
en prenait à son aise et, agacé de 
ce retard, qui marquait une coupa 
ble Détllgence chez sa Jeune fem- 
me, U avait onkumé de servir le 

repas sans attendre pitis Ions- 
temps. 

Mais le chapelet des minutes se 
déroulait et formait des heures 
qu'enregistrait  la  pendule. 

Au mécontentement de l'homme 
succéda l'étonnement. puis l'inquié- 
tude. 

Accroché au téléphone, il deman- 
da dea nouvelles à M. de la 6aix>- 
nalre. puis ch«« quelques Intimes 
que Gilberte pouvait avoir visités 

Devant le néant de ces communi- 
cations, il songea à questionner les 
domestiques. 

Ceux-ci ne savaient rien. Hor- 
tense affirma que Madame devait 
aller chez sa modiste, puis faire 
quelques achats et enfin, revenir, 

- Bien certainement. U est arri- 
vé un malheur à Madame, fit la 
soubrette en sanglotant. 

De Pra^ron n'était pas loin de 
faire semblable supposition. Mais i: 
ne voulait pas tout de suite envi- 
sager le pire : Il se disait que. peut- 
être, via-à-vis de lui, Ollberte exer 
çalt des représailles de mauvais 
goût. Lui même, peu de Jours au- 
paravant, ne l'avalt-ll pas laissée 
dîner seule, sans avoir eu la poaal- 
bUlté de la prévenir à tnnps  ? 

Il  suposalt  donc,   avec   un  peu 

d'amertume, que la Jetme femme 
avait voulu lut rendre la pareille. 

A minuit, pourtant, les lamenta- 
tions de la femme de chambre qui 
affirmait que Madame était inca- 
pable de laisser volontairement ses 
gens dans l'mquiétude. eurent rai- 
son de ses craintes intimes. 

Il téléphona à la préfecture de 
police, d'où l'on répondit, comme 
une chose naturelle, qu'il y avait 
à Paris plus de cinquante accidents 
de la circulation par Jour, et qu'il 
était difficile de pouvoir affirmer 
que sa femme ''tt. ou non. au nom- 
bre des victimes, avant que les rap- 
ports des divers postes de police 
fussent parvenus. 

Rodol[^e de Pragon résolut donc 
de faire, sans tarder, le tour des 
divers commissariats de :a capitale. 
Son auto 1» transporta t'y l'un i 
l'autre. Partout. U entendu parler 
d'accidents et de victimes L'un 
d'eux Indiqua bien la collision du 
faubourg Saint-Honoré. mais, mé- 
prise de l'agent qui avait rédigé le 
rapport, ou étouderie du scribe qui 
l'avait relevé, on désignait l'homme 
comme étant le voyageur et la fem 
me la chauffeuse. 

De Frafo^be soupçonna pas la 

confusion et continua sa tragique 
tournée. 

Ce ne tut que dans le milieu de 
la matinée qu'il fut enfin fixé par 
le coup de téléphone de l'hâpita^ 
Beaujon. 

Et. tout de suite, il fut affolé, n 
courut vers Ollberte. avec la peur 
d'apprendre que sa femme éUit 
mortellement blessée, ou à Jamala 
infirme ou encore définitivement 
défigurée 

Les trois suppositions étalent 
atroces et. cependant. Il se répétait 
en lui-même  : 

c Oh ! pourvu qu'elle vive I Nlm- 
porte quoi, mais qu'elle vive I Je la 
consolerai. Je la nrotéseral : mais 
quelle reste vivante ! Je saurai bien 
lui faire oublier son  malheur   I  s 

Sans qu'il sen rendit compte, aon 
subconscient avait besoin de la Jeu- 
ne femme et s'épouvantait de la 
perdre à Jamais. 

Limpatience de Rodolphe de sa- 
voir étslt si grande qu'il n'attendit 
pas que sa voiture fût complète- 
ment arrêtée pour la quitter et 
s'élancer dans l'hôpital, 

II bouillait d'impatience devant 
les formalités à remplir pour voir 
un malade en dehors des heures de 
visite.  Tous  oes gens  auxquels  U 

js'adressalt n'avaient pas l'air de se 
rendre compte de aon angoisse, et 
11 lut fallut subir un tas de pape- 
rasseries avant d'arriver au but II 
parvint enfin A la porte de la salle 
où reposait sa femme. 

Un dernier temps d'arrêt : les 
docteurs passaient la visite, et U 
devait attendre qu'ils en eussent 
terminé 

L'infirmière-major qui lui parlait 
était Justement celle qui. sur la priè- 
re de Ollberte, lui avait téléphoné 
peu de temps auparavant. 

— Cest vous. Monsieur de Fra- 
gon ? s'informa-l-elle. ■ 

— Oui. madame. , 

— Votre femme était très peiaée 
ce matin, que vous nayee pas encor<.< 
été prévenu... Nous ne connaisatons 
pa; votre nom. n'est-ce pas.- 

— Elle «at très gravemeat ma- 
lade ? queatlonns-t-il. la gorve aer. 
rée. 

— Non. heureusement.... (te mul- 
tiples contusions plusieurs côUs 
dèfotwées. une fracture du radius 
une déchirure du cuir chevelu... 

Ceet  épouvantable   fit  Rodol- 
phe, atterré par cette «noménltoa. 

fA sMr«i. 


